
Esotérisme et catéchèse 
 

Nous sommes dans un monde où les croyances magiques, occultes et autres ont retrouvé leurs 
lettres de noblesse.  
Dès le baptême, des parents offrent des signes du zodiaque aux enfants. Les enfants sont 
influencés par des livres ou des films magiques comme Harry Potter ou des jeux comme Final 
Fantasy. Des films comme Avatar ou Star Wars évoquent une force ou une énergie qui régit tout, 
reprenant les idées du Nouvel âge. On fête plus Hallowen que la Toussaint, on lit plus l’horoscope 
que la Bible. A la Fnac, les collections sur le sujet occupent plus de place en rayon que tous les 
monothéismes réunis. Les manuels de parapsychologie et de développement personnel 
s'enrichissent d'une pincée d'occulte, tel « Le Pouvoir du moment présent, guide d'éveil spirituel » 
d'Eckart Tolle (Ariane). Et, récemment, les boutiques strictement ésotériques se sont mises à 
fleurir. Valeurs sûres : les arts divinatoires (astrologie, tarots, voyance), les saints et les anges. On 
aménage son intérieur selon les règles du feng shui, l'art chinois de détecter les bonnes et les 
mauvaises influences. On se soigne grâce au reiki - une méthode de relaxation et de guérison par 
imposition des mains née de la croyance japonaise dans le ki, l' «énergie traditionnelle de vie». Les 
élèves de quatrième ou de troisième font de l'alchimie, ils torturent des animaux, vont chercher 
des potions et des incantations sur Internet, lancent des invocations au diable et sont persuadés 
que ça marche. 
D'autant que l'ésotérisme peut mener au satanisme. L'an dernier, la Mission interministérielle de 
lutte contre les sectes a relevé 23 profanations de cimetières à caractère nettement satanique. 
 
Le danger de la sorcellerie 
Pour les adultes, et même pour les enfants, on va voir des pseudo médecins qui par magnétisme 
nous guérissent. Deux tiers des Français ont déjà consulté un guérisseur, et ils sont près de 5 000 à 
exercer dans nos villes et nos campagnes : guérisseurs, magnétiseurs, radiesthésistes, conjureurs 
de sorts, diseuses de bonne aventure ou encore rebouteux. On estime à « au moins un, plus 
vraisemblablement quatre ou cinq, le nombre de sorciers présents par canton, en France ; le 
double dans les cantons urbains, car contrairement aux idées reçues, « la sorcellerie n'est pas 
synonyme de ruralité. Dans les villes, les sorciers pratiquent généralement leur profession en 
libéral, sous l'appellation de "parapsychologue" tandis que dans les campagnes, ils sont le plus 
souvent… "exploitants agricoles"… » 
La sorcellerie est un monde dangereux où rien n'est acquis d'avance car il y le "choc en retour" 
auquel s'expose celui qui manie les forces occultes. Un guérisseur qui garantit la réussite à son 
client n'est donc qu'un imposteur. La banalisation croissante du paganisme et de la sorcellerie, 
aveugle et désensibilise les individus du mal et des dangers d’entrer en contact avec le monde des 
esprits. 
 
Ce qu’en dit l’Eglise 
Dans la Bible :  
- Pratiquer la sorcellerie est interdit par Dieu.  
Deutéronome 18, 9-13 : « Lorsque tu seras entré dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, te donne, tu 
n'apprendras passer son fils ou sa fille par le feu, personne qui exerce le métier de devin, 
d'astrologue, d'augure, de magicien, d'enchanteur, personne qui consulte ceux qui évoquent les 
esprits ou disent la bonne aventure, personne qui interroge les morts. Car quiconque fait ces 
choses est en abomination à l'Éternel ; et c'est à cause de ces abominations que l'Éternel, ton 
Dieu, va chasser ces nations devant toi. Tu seras entièrement à l'Éternel, ton Dieu. »  
 



- Ceux qui font de la sorcellerie n'hériteront pas du royaume de Dieu. 
Galates 5, 19-21 : « Or, les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont l'impudicité, l'impureté, la 
dissolution, l'idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les 
disputes, les divisions, les sectes, l'envie, l'ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. 
Je vous dis d'avance, comme je l'ai déjà dit, que ceux qui comme5ent de telles choses n'hériteront 
point le royaume de Dieu. » 
- L'avenir n'est connu que de Dieu, pas des sorciers. 
Isaïe 8, 19 : « Si l'on vous dit : "Consultez ceux qui évoquent les morts et ceux qui prédisent 
l'avenir, qui poussent des sifflements et des soupirs," répondez : "Un peuple ne consultera-t-il pas 
son Dieu ? S'adressera-t-il aux morts en faveur des vivants ?" » 
 
Dans le Catéchisme de l'Eglise Catholique (CEC) : 
Nous lisons au numéro 2116 : "Toutes les formes de divinations sont à rejeter : recours à Satan ou 
aux démons, évocation des morts ou autres pratiques supposées à tort "dévoiler" l’avenir. La 
consultation des horoscopes, l’astrologie, la chiromancie, l’interprétation des présages et des 
sorts, les phénomènes de voyance, le recours aux médiums recèlent une volonté de puissance sur 
le temps, sur l’histoire et finalement sur les hommes en même temps qu’un désir de se concilier 
les puissances cachées.  
Il poursuit au numéro 2117 : "Toutes les pratiques de magie ou de sorcellerie, par lesquelles on 
prétend domestiquer les puissances occultes pour les mettre à son service et obtenir un pouvoir 
surnaturel sur le prochain - fût-ce pour lui procurer la santé - sont gravement contraires à la vertu 
de religion... Le spiritisme implique souvent des pratiques divinatoires ou magiques... Les recours 
aux médecines dites traditionnelles ne légitime ni l’invocation des puissances mauvaises, ni 
l’exploitation de la crédulité d’autrui." 
 
Les critères de discernement 
- La position des mains : si les mains véhiculent une énergie, quelle qu’elle soit, il y a danger. Bien 
qu’il y ait des énergies naturelles, telluriques ou autres, personne ne sait s’il ne s’agit pas d’esprits 
mauvais.  
- La nomination des anges : seuls les trois anges révélés peuvent être appelés par leurs noms 
(Michel, Raphaël et Gabriel). Nommer un ange c’est peut être nommer un démon et appeler son 
action sur nous.  
- Le mercantilisme : faire payer un acte ou un objet n’est pas signe de Dieu. La grâce tire son nom 
de gratia, gratis, gratuit. Pour l'Eglise, c'est du simonisme : c'est-à-dire l'échange de bien religieux 
contre des marchandises temporels. 
- L’occultisme, l’initiation : rien n’est caché et rien ne se donne par des connaissances. Dieu se 
révèle ainsi que les mystères à tous, surtout aux petits et aux humbles pas aux savants et aux 
initiés.  
- La liberté et les prévisions, prédictions : l’homme est libre de ses actes, rien ne l’influence même 
pas Dieu. « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » dit Jésus à l’homme malade. « Voulez-vous me 
faire la grâce de venir me voir. » dit Marie à Bernadette Soubirous.  
- Le syncrétisme : mélange de religions et de croyances. La position de l’Eglise n’est pas à mélanger 
avec d’autres pensées. Ce n’est pas parce qu’il y a une croix, une statue de Marie que le reste doit 
passer.  
- Le mal : il n’est pas pris par le guérisseur ou sorti de la personne comme une chose flasque.  
Avec la guérison chrétienne, c’est la disparition ou la diminution de la maladie et cela est attachée 
à la croix du Christ.  
 



La guérison dans l’Eglise (Protection, délivrance et guérison "PDG") 
La protection, la délivrance et la guérison sont données dans l’Eglise par un soutien spirituel qui 
passe par des prières, des bénédictions, des sacramentaux (le sacrement des malades).  
1) La prière de l’Eglise est un acte de foi et de confiance qui permet une véritable rencontre avec 
Dieu, dans la compassion de Jésus et la lumière du Saint Esprit. "Elle n’agit pas de manière 
automatique mais suppose que nous fassions une partie du chemin" (PDG 4). Cette relation de foi 
peut délivrer du mauvais.  
2) Le diable peut agir sur les corps, par tentation, par infestation ou obsession, ou par possession. 
Pour la tentation, la confession suffit. La prière de délivrance peut enlever l’infestation et 
l’exorcisme seul peut délivrer de la possession.  
3) La guérison se vit dans un processus, une vie de prière plus forte, les sacrements, la 
confirmation si elle n’a pas eu lieu. 
4) Les prières de l’Eglise s’orientent vers les personnes et non les objets ou les lieux bénis :  
« L’Eglise par ses bénédictions invoque sur les personnes la grâce de Dieu. En même temps, l’Eglise  
bénit aussi les objets et lieux, en ayant cependant toujours sous les yeux les hommes qui se 
servent de ces objets et qui travaillent dans ces lieux . » (Livre des bénédictions numéro 12)  
 
Livres de référence 
Livre des protections, délivrances, guérisons  
 Sommaire 

- protection d’une personne, 
- protection d’un lieu d’habitation,  
- délivrance d’une personne, 
- délivrance du Mauvais, du mensonge, de l’égarement,  
- pour un regard apaisé sur son histoire,  
- guérison d’un malade, 
- guérison d’un enfant,  
- temps de prière pour un non baptisé,  
- messe de sainte Marie, secours des chrétiens,  
- messe de sainte Marie, salut des malades.  
 

Livre des bénédictions  
Propose des formules de bénédictions pour :  
- Les personnes : familles, malades, catéchistes, réunion de catéchèse, associations, 

pèlerins, voyageurs. 
- Les activités humaines : ouverture de travaux, maison, séminaire, maison religieuse, 

école, bibliothèque, hôpital, commerce, moyens de communication, locaux sportifs, 
transport, installations, instruments de travail, animaux, champs, source, puits, 
fontaine, table  

- Les objets pour le culte : baptistère, mobilier liturgique, porte église, croix, image, 
statue, cloche, orgue, eau, cimetière. 

- Les objets de dévotion : pain, vin, aliments, feu, mer, scapulaire, chapelets, objets de 
piété. 

- des bénédictions diverses  
 


